
M. Paul Eyra ud n'a rrêtera pas l' cxocl c clcs campa­
gnes . Tant pis ! a S i vous ne m'aimez plus n (E. B.) 
a ci e la_d ignité ! S i vous y consentiez madame (Omnia) 
nous clt s tratt ci e la ''chanson vécue "• a insi qu e j e 
vous ai tant ~imée (P), romance plainti ve, aux naïfs 
reproches. St tu veux partir (0) ct l'amour de 11 /il 

vte (0) berceuse, chantée pa r Mll e Yvonne Guill et 
dont la vo ix ne gagne pas ù l'e nrcaistremcnt. Toute 
ma vie dans un baiser (0) ct Venise ( 0 ), délica tement 
chantés par j ean Lumi ère, ténor. 

Chansons sur un motif de film 
Le fi ~m cl:antant a ,_·e drcssé d'un coup les ba rri ères 

elu natwt:alt sme ! . Qut a vu ,, l'A nge bleu ,, ne peut 
plus oublt er la vot x et c Marl ène Di etri ch: ,, Ici! bi n 
v? n Kop~ zu Fusz ... ». Or on nous offre un disqu e 
ou L_me votx qy elco nqu? chante, en fr ançais : ,, Amou­
leuse de la tete aux ple(ls ,, (P). C'es t la vo ix de la 
'' Star >> germaniqu e qu' il nous fa ut ! N'y aura it- il 
pas moye ~1 , de mê~n e qu e le fillll . es t prése nté 
chaq ue sotr au publ tc clans sa version all emande ct 
clans sa ve:sion fran çaise, d'offrir un disqu e portant 
sur un e face la chanson all e111 and e, an1éri ca in e, 
espagno_le, et c. , e! sur l' autre la chanson frança ise ? 
N?us a~m en ?n: ega lement entendre Mlle J ea nnette 
Mdc~onc~lcl dans'' la Marelle des Grenadiers>> (E. B.) 
ct Reve d'Amour (E. B.) elu fi l nt -opérette: Parade 
cl' Amour! On se heurte ici ù cl cs hi sto ires ci e etroits 
d' exclusivité, sa ns cloute ? C'es t bien donnn age ! 
Quand on est aux lw_ssards de la Garde (P) , elu film 
'' Mon cœur mcogr11to n, succéda né de ,, Parade 
d'amour >>. 
. Valse d'amour (P) et Pour la première fois (P), elu 

film '' Valse d'Amour >> , font cl es grüccs banales. 
Enc?re cette Valse d'Amour... (Gr). Rosalie.. . est 
p~rtte _(Gr), elu 1ilm '' Cendrill on de Paris n. Tu 
111 oub~1 eras (C)_, valse elu film ,, Tu m'oublieras n, 
chante dra matiq uement par Da111ia, qui redoubl e 
avec un_e _ya lse P_our un mot (C). Valse d'amour (P). 
un ~ tro t ~ t eme fut ~ et c'es t peut-être Je pet it disque 
qut en _ttre le meill ~ ur effet! Ta Voix (P), elu fi l111 
'' Cenc!nllon ci e Pans n et Lorsque l' amour vient (P) , 
chan_tes par L~ Palma ; L_' amour enchanteur (P), 
elu_ fil_m a Un _sotr au _cocktail's bar n ct j e voudrais 
lw d1re, elu film a Ch e1:1 e n, chantés par Brancato ; La 
jll1 du J\llonde (Pol), elu fi lill qut porte même 11 0 n1 Nous 
avo ns cl éjù signalé l'insignifi an ce de ce disqu e.· j ava 
et java (C) .. ct _te Françats moyen (C), du ·fil m 
a -:\rthur n, r eJ OL~t ssa nts surtout grùce à Milton qui 
tnomphe une fot s de plus avec j'ai ma combine (C) , 

et C'est pour mon papa (C)! Ap rès lui, M. Priolet 
s'ava nce, anint é d'un courage malheureux ct chante: 
aussi j 'ai 1110 co111bine (Pol) ct C'est pour 111011 papa! 
(Pol). Tout es/ pennis quand on rêve, elu fil111 «Le chc!ltin 
cl u Pa ra clis n, chan té par A tnato (Gr) ct Ad rien 
La nt y (C). Atn ato est classé premier ; le C ~Hl2 ur qui 
souligne sa vo ix est d 'un effet adroit. Avotr un bqn 
copain (Gr), nt arclt e elu filllt a Le Clt CIIIIII ci e Pa radt s, 
chanté par Amato . 

Chansons de revues à spectacle 

C/wnson d' 1-fawuï (C), de la revue de J\1\arigll y, 
agréa bl ellt ent chantée pa r !-\. Lamy. 

Chansons d'opérettes 

Urha11 , jamais pressé, i~ la voix cl_a ire, cha11 tc Papi­
lou (C) , fo x- trot ci e l'o perette a Vtvc Leroy! '! ct Le 
Tango .. . le tan go ... (C), avec l'a tsance sup en curc 
d ' u11 tcchlli cicll M. Dayriac s'app lique à 11u anccr 
Tu n'y c!tangeras rien _(Gr), ci e l' o p é r~ tt c ~' Fe 111111e ci e 
minuit , ct La Cantuuere (Gr), ci e a Std omc Pa nache.>. 
quand on est petit (C) , ci e l'opérette a Mia111i "• ainsi 
que Tout à vous (C), c nt prun t~nt au larynx de J'viti­
ton un e vigueu r, u11 a ll a nt tntrouvabl cs mll curs. 
Eniin Mi Mad ... (P), de l'o pérette a Mar ... ? ? ? n, 

je demand e ici à tn cs lecte urs de vo ul oir bi en m' cx­
èuser .. . L' ét iqu et te es t co ll ée ci e te ll e fa ço n sur Je 
disqu e qu e je n'arrive pas, llt <.li gré la meill eure bonn e 
volonté el u mon de, à lire le nom de l'opéret te, ni celu i 
ci e J' auteu r ci e la mu siqu e, ni ce lui ci e l' auteur de 
liv ret ni ce lui du clt antcur ! C'est un record . j e 
ne c~sse rai de cl etn ancl er à la maison Pathé de 
surve ill er l'ét range cntpl oyé, le mani aqu e respon­
sa bl e ! ... 

Chansons étrangères 

Gild a Mignon ette. co n ~i}tu e sa propaga nde po_lll." 
la chanso n napol ttéun c. 1 ou tes y passeront. Vot ct 
pour Je mois : Tarante/la de Canzone (0) et Men a si ... 
Mezza no ... (0) , au ryt hm e hés itant ; E l' émigrante 
c/ii agfl e (0) , m_a_is ~ urtout , u_n ~ ir _ntartial, un e. espèce 
de marche nlllttéllre coupee a 111terva ll es regult er:; 
d'u 11 rappe l de a Funiculi-Funicula n. Le ~op ra n o 
de Mll e Mi gnon ette prend alors un ton ci e cl elï , qu e 
trad uit la vo ix plus nasale qu e cie coutume, pour 
chanter ce vibrant homm age au co lonel marquis de 
Pin cdo : 0 vo lo' c cie Pi necl o (0). 

BERNARD ZIMMER. 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••m•••••••••• 
Chez nos Constructeurs 

L'Accordéon automatique (Le Tanzbar) 

?n sait de quelle vogue foudroyante et durabte fou-it en ce 1'/'tament t'acco1;dé01'~. C~t ù·tstrument 
n,ostalgtqtte et potgnant a rés·rmté, pour toute une génération.~ un ~ertam. no~?·tbre d asPt1:atwn~ confus~s. 
d obsc·urs élans et de refo·ulements inavo~tés. Dans notre cHnÜsat wn j;rosatque et prai'tque, l acco1'deon 
a plus d'une fois recueilh dans ses flancs fwuleux le 1'êve 1'01'/'tantique qwi dort chez ceux de nos contem­
porains qu·i se flattent de 1népn:ser svstém,at-iquement la méd-itation et l'attendrissem.eut. T o11te une 
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httérature ingéniense dont l'vi ac Orlan a fourni les formules les plus heureu ses s'est concrét-isée autour 
des gémissem ents douloureux de ce j;etit lwr'lll onùt·IJt, p ortatt:j qtû a 111aùûen.ant ses v·irtuoses et ses 
ved ettes . 

Il y a deux jaço 11 s d'rri'lll.er l 'accordéo n . Certains ex ige nt de cet instrumte11t à clavier des pages 
de ·u irtnos ù é, d es fn'èces de groud sty le, des armn {!,e me11 ts d'op éras on d' opérettes à la mode. L e fr é­
'ln?;ssem ent m étalLique de ces son orités à la fois bri!lrl'lltes et nasillardes exen e un massage v-ibrato-ire 
s ur lem' sen s1:bitité. I l y a quelqu e cltase de'' cuisa·11t n et de lnisant dan s ces sons qui s'étÙ'ent et irritent 
so·nrno ~se ·me1lt vos u erfs . 

D e plus, la res j;1:rat ion ent1'eco uj;de et hoquetante qui soutient les phrases ·mélodiques, le·ur 
d onne quelq11.e clf.ose de j;roj ondém eut humain qtn: re·11d lem' m élancolie plus irdsisûble. L e nwrceau 
d 'accordéon jou é dans un carrefour CO III!J!e aiu s i de troubles délices le f;assant arraché au rythme 
br ntal d e la vie m oder ne. 

La seconde / afon d 'ai111 er l'a ccordéo n est celle des habitués des danàn as qui n e peu.ven~ plus 
se passer des f,mpulswn s saccadées des bandon eon s de uos orchestres de tango . Il y a là tJ.ne sen .e de 
cmtps d e j ouet adrotte111 ent oj; j;/iqu és sur les co uples de dan seurs, de cl10cs rytkmiques accentuant leur 
g1:ratt:o·n CO'III:Jn e celle de ces touj;ies d 'enfants que l' on af;p elle des « sabots ». L es danseurs se t1'0ttvent 
en velof;p és et p o·u ssés j)(fr ces bouffées de '11/ll s iqlte, f;ar ces 111 otwrs à air comprimé q·ui donnent aux 
accords et au ry tlune /l 'Ile force de p rofmls ion si cnractér istiqne. 

Pou.r ces deu x mison s, la joule d 'a.ufourd'/t.ltl: s'est mise à raffoler des sa·n.glots essoufflés de 
cette étrange voix f;lébéie-nne û la foi s m élancolique et rési gnée qui se grise de sa prof;re dése~j;érance. , 

111 cà s l 'accordéo n n 'est pas un instm 111.ent facile. P our en devenir un teclt:niàen brüla·nt ,, tl 
f aut de lon g ues années d 'et udes . Ces ùt.st1' uments se perfech onnent d'ailleurs de pltts en plus et certcnns 
d 'entre eu x atteign e·nt des jYrix jort élevés . Par 11n paradoxe assez s1:n gulier , l 'accMdéon s'éloigne donc 
du jm blic à m es·tt1'e que celui-c i 1111: tém oigne pltts de fa ve ur. 

J'vi a is voià qu' lt'/1. inventeur v ieut de j;rovoquer dans ce dom aine tt.ne véritable révolution. Son 
idée est sùnple mais in génieuse. Il a vo u/ 11 , p our l 'agrément dn plus grand nombre, jaire rentrer l' accor­

déo n dans la catégorie des instnt·me1·tt s aut0'1nat1.ques. 
L e moyen étad aisé. Il n'y avait qu'à enrichir 

l'accordéon du P1'inc#e q m: a donné de s r. bons 
résultats dans les autres instnt:ments à clavie1' -
j;iano, !tannoni·u·rn. Mt orgue - le ro·uleau perforé. 

On v ient de nous p·résenter cet instntm.ent : le 
Tan zbar. E xtérieuren·t.ent , rien ne le disün gue des 
instm ments ordinaires . Mais, à portée des dm gts 
de la mat>n dr ode, se trouve 1.m discret petit levù r 
tflle l 'on peut actionner facû.ement sans évàller 
l 'attention de l' a.u.düet,tr . Ce lem er m et en marche un. 

j;etù cylt:ndre s ur letjue/ s 'enroule lll t rou/1, 1111 perforé que l 'on a iutrodtât préalf!blem ent da~ts ~e cou­
vercle de l 'aj;paret.l et qui j)criJl et an x 11.11wtw rs les j;lus nov ices d' éme1'veû~er l'ass·t.stance par l exeC11t10n 
f;r estt. gMu.se des 'IJt,orcea.nx les plus comj;liq11 és . Ce n'est n:en, mais ilfallaû y songer ! 

] e s tûs convaincu que cette inihative adroite va connaître ·t,m succès fou.. L' a·mate·ur d' accm~déon 
n' a fJl1.t s en eff et qu'à dilater et à contracter les /Jotmwns extensibles de l'instru:rnent po·ur obte·n:t.r un 
·magn1.j1.qtœ concert . . S'a se 1tle miss ion est de ne j)as laisser l'accordéon ma'l'f,,qfü~r de so ·uffl~. Pour tout 
le reste, le f; etit grùnoire ·nw.giqne inscrù sltr le f;ar chent.in C'J'f, Zt: gnes f)O 't.ntdlées, accO'Inpl?.t le '11Hracle 
d1.t r y thme de l'har·m onie, des accents et des nuances . 

Ce dis fJo sitif a le 111 ér·ite s 11 j; j; /émentaùe d' êt1'e étabh avec une grande s i11~~hcité qui permet 
de con struire d es accordéons w 1tomatt:q 11 es à des pn:x extrêm ement 1'a·t.sonna bles . 1 oute. 't~ne gamm.e 
d 'instr wme'/1.ts est ains1: 1·nt:se â la dispos ition des accordéO'J'f,t:stes amateHrs dans des condttwns de bon 
marché inesp érées . . . 

Encore -wne v ictoire du ·m a cft inisme dans la 1Jt:ns ique. Encore Hn exf;loit à l 'act tf de l~ JJWS t.~ue 
p erforée , de ce rouleau jJ ercé de p etùs troHs qzu: v 1:ent si adroitement s' a f;plt.quer su~ les l evres d tm 
as fYi1'ate141' pneumatt:qne et qw:, en béhllonnant et en lt:bérant tour à tour u.n souffle ·mm.st.ble, permet 
de J'e fJ1'0duire dans ses 111 oiudres inflex ion s l ' exécutt:on la fJlt.ts cont.j;lexe . . . 

L ' aj;phcat-ion du. roulea u. perforé à l ' acc01'déon est 1.me tr014Vaf,lle qmjera gra?td brttû da:·~s le 
monde et qu.i, en tous cas , n e j;o11vait 'l'lt.auquer d'intéresser les mnateu.rs de cl-t.sques vwant dans l tntt­
mité constante des Carrara , des D eveydt, des D est-ifano, des Vacher, des 13astten, des Fen'e1'0: des 
F1'edo Gardoni, des l'v[arceau, des Pietro et des Sellers ct de toHs les« as n des bals musettes 
et des orchestres ar{!,entins . 

GERARD VOISIN. 
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